
        
            
                
                    
                        [image: undescribed image]
                    

                

            

        

    
    
      
        
          Les deux Irlandes et la diaspora

          Un attachement intéressé

        

        Anne Groutel

      

      
        
          
            
              
                	Éditeur : Presses universitaires de Caen

                	Lieu d’édition : Caen

                	Année d’édition : 2021

                	Date de mise en ligne : 25 mai 2021

                	Collection : Littérature et civilisation irlandaises

                	EAN électronique : 9782381851549

              

            

            
              
                
                  [image: OpenEdition Books]
                
              

              
                http://books.openedition.org
              

            

          

          
            
              Édition imprimée

              
                	EAN (Édition imprimée) : 9782841339990

                	Nombre de pages : 404

              

            

             

          

        

      

      
        Référence électronique

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        GROUTEL, Anne. Les deux Irlandes et la diaspora : Un attachement intéressé. Nouvelle édition [en ligne]. Caen : Presses universitaires de Caen, 2021 (généré le 27 mai 2021). Disponible sur Internet : <http://books.openedition.org/puc/13872>. ISBN : 9782381851549.    

      

      
        Ce document a été généré automatiquement le 27 mai 2021.

        
          © Presses universitaires de Caen, 2021

          Conditions d’utilisation : 
http://www.openedition.org/6540

        

      

    

  
    
      
        
	Au lendemain de la partition, la distance se creuse peu à peu entre l’Irlande et sa diaspora en Amérique du Nord. Cependant, à partir des années 1960, les deux Irlandes, désireuses d’attirer des investissements étrangers, décident, chacune de leur côté, de faire appel à l’élite entrepreneuriale de la diaspora aux États-Unis. Les autorités irlandaises parviennent ainsi à tisser de puissants réseaux. Au fil des décennies, elles se sont efforcées de pérenniser cette collaboration.

	Cet ouvrage de civilisation irlandaise met en lumière le rôle discret, mais néanmoins essentiel, que ces hommes d’affaires de premier plan ont joué dans le développement économique des deux Irlandes à des moments charnières de leur histoire récente. Cette étude dévoile l’influence grandissante de magnats irlando-américains sur la politique économique irlandaise et la nature complexe de leurs relations avec les dirigeants irlandais où se mêlent bons sentiments, intérêt mutuel et rapports de force plus ou moins tangibles.
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          Préface

        

        Grainne O’Keeffe-Vigneron

      

      
        
           La diaspora irlandaise compte soixante-dix millions d’individus dans le monde dont presque la moitié (trente-trois millions) vit aux États-Unis1. Certains sont nés en Irlande, d’autres se revendiquent « Irlandais de souche ». De mon point de vue de citoyenne irlandaise vivant en France depuis plus de vingt ans et de codirectrice de l’axe diaspora du groupement d’intérêt scientifique Études irlandaises : réseaux et enjeux (EIRE), cet ouvrage, qui apporte une contribution notable au champ des recherches sur la diaspora, arrive à point nommé.

           De l’indépendance, en 1921, aux années 1980, les dirigeants irlandais qui se sont succédé au pouvoir ont voulu endiguer le fléau de l’émigration. Le départ des jeunes Irlandais et Irlandaises pour l’étranger vidait le pays de ses forces vives et entravait le développement économique du pays. Dans les années 1980, le discours politique commença à changer et l’émigration devint peu à peu une expérience considérée comme valorisante par la jeune génération, un moyen de voyager et d’acquérir de l’expérience qui pourrait être mise à profit une fois de retour en Irlande.

           La généralisation de l’utilisation du terme « diaspora » en relation avec l’émigration irlandaise, dans les années 1990, doit beaucoup à la présidente de la République irlandaise, Mary Robinson. Sa présidence fut placée sous le signe de l’ouverture vis-à-vis des populations émigrées dont l’Irlande était le territoire d’origine. Ainsi échanges et connexions avec ceux et celles qui désiraient conserver un lien avec l’Irlande furent-ils encouragés. Ces relations allaient revêtir une importance vitale dans la période qui suivit la crise financière de 2007. L’immense diaspora irlandaise avait la capacité d’aider le pays à sortir de l’ornière, cela n’avait pas échappé à ses autorités. Une stratégie visant à exploiter le potentiel de la population irlandaise diasporée fut donc officiellement mise en œuvre et Dublin fit appel à l’élite de la diaspora. Les dirigeants irlandais purent ainsi tisser un réseau mondial de personnalités haut placées originaires d’Irlande (the Global Irish Network) et établir des liens d’affaires susceptibles d’aider l’Irlande à sortir de la crise. Des Irlando-Américains de premier plan tenaient une place importante dans cette stratégie.

           Dans cette monographie, Anne Groutel étudie la relation qui lie l’Irlande et ces personnalités irlando-américaines. Pour la première fois, une étude diachronique présente une analyse exhaustive des relations que les gouvernements irlandais successifs et les autorités d’Irlande du Nord ont entretenues avec les élites entrepreneuriales irlando-américaines depuis la fin des années 1950. Alors que de nombreuses recherches ont été menées sur la période de l’après-crise financière de 2007 et la stratégie diasporique qui fut mise en œuvre dans son sillage, l’auteur met en évidence, à l’appui de nombreuses sources primaires originales, l’existence dès les années 1920 des prémisses d’une stratégie diasporique centrée sur l’Amérique irlandaise.

           Bien que le recours à la diaspora soit en général considéré sous un jour positif pour les pays d’origine, Anne Groutel pointe les risques potentiels inhérents à cette démarche. En effet, accorder trop d’influence aux magnats de la diaspora peut les amener à vouloir interférer dans la formulation des politiques publiques du pays d’origine avec les conséquences négatives que cela peut avoir.

           Cet ouvrage se termine en s’interrogeant sur l’avenir de l’Irlande alors que les États-Unis semblent se désintéresser d’elle comme le montrent l’indifférence de Donald Trump à son égard et les récents travaux de Liam Kennedy2. De nouveaux paradigmes devront probablement être envisagés et formulés pour assurer le maintien des relations futures entre l’Irlande et sa diaspora aux États-Unis.

        

        
          Notes

          1 Donnée tirée de l’American Community Survey 2010-2014, publié par le United States Census Bureau, en ligne : https://www.census.gov/content/dam/Census/newsroom/facts-for-features/2016/cb16-ff04_stpatricks_day_2016.pdf.

          2 Liam Kennedy, « A Sense of an Ending : Late-Generation Ethnicity and Irish America », Irish Studies Review, vol. 27, nº 1, 2019, p. 22-37.
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           À l’entrée en vigueur du Tourist Traffic Act de 1952, l’Irish Tourist Board, agence chargée du développement du tourisme, changea de nom et devint An Bord Fáilte. Conformément aux termes du Tourist Traffic Act (1955) l’organisation prend le nom de Bord Fáilte Éireann, communément appelé Bord Fáilte. En mai 2003, elle devient Fáilte Ireland comme le National Tourism Development Authority Act le prévoit.

          Central Statistics Office

           Organisme irlandais chargé d’établir les statistiques du pays.

          Córas Tráchtála Teoranta

           Organisme créé au mois de juin 1951 qui avait pour mission de développer le commerce entre l’Irlande et la zone dollar. Il fut remplacé par Córas Tráchtála (Irish Export Board) en septembre 1959 (Export Promotion Act, 1959).

          Fógra Fáilte

           Agence plus spécifiquement chargée de l’aspect publicitaire du tourisme, créée dans le cadre de la réorganisation de l’Irish Tourist Board prévue par le Tourist Traffic Act de 1952.

          Industrial Development Authority

           Agence gouvernementale irlandaise, créée en 1949, en charge de la politique industrielle de l’Irlande. Elle fut par la suite scindée en trois agences différentes conformément aux termes de l’Industrial Development Act de 1993 : l’Industrial Development Agency (IDA-Ireland) qui cherche à attirer des investissements étrangers ; Enterprise Ireland qui aide les entreprises indigènes ; et Forfás qui était en charge d’émettre des avis en matière de politique économique. Cette dernière fut dissoute en 2014.

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

      

      
        
           Les relations complexes que l’Irlande1 entretient avec sa diaspora sont passées par différentes phases depuis l’indépendance du pays, en 1922. Une fois celle-ci acquise au prix de la partition politique de l’île, le jeune État voulut, dans un premier temps, asseoir sa souveraineté politique. Dans un deuxième temps, la politique protectionniste qu’il mit en œuvre à partir de 1932 eut pour objectif de lui permettre d’acquérir son indépendance économique vis-à-vis de la Grande-Bretagne. Dans les années qui suivirent la partition, les liens entre l’Irlande et ceux que l’on appelait alors « les Irlandais de l’étranger » (the Irish abroad) semblèrent se relâcher. La fin des années 1950 fut une époque charnière, puisque les dirigeants irlandais décidèrent d’abandonner le protectionnisme au profit de l’économie de marché. Dans cette perspective, ils commencèrent à faire appel à l’aide de certains capitaines d’industrie irlando-américains afin d’attirer des investissements étrangers.

           Repliée sur elle-même jusqu’à la fin des années 1950, l’économie irlandaise est aujourd’hui l’une des plus ouvertes2 au monde. La relative rapidité du passage d’un stade à l’autre a été surprenante3. Les raisons à l’origine de cet essor spectaculaire, à partir du milieu des années 1990, ont fait l’objet de nombreuses études de la part de chercheurs en économie, en science politique, en sociologie et d’historiens de l’économie irlandaise qui ont mis en lumière un certain nombre de facteurs susceptibles d’expliquer ce phénomène4. Toutefois, l’influence d’hommes d’affaires irlando-américains, très haut placés, n’est quasiment jamais citée parmi ceux-là. Certains de ces magnats ont pourtant joué un rôle primordial dans la venue d’investissements directs étrangers (IDE) en Irlande et, plus récemment, en Irlande du Nord. Ceux-ci ont largement contribué à la mondialisation de l’économie irlandaise5.

           La participation des diasporas au développement économique de leur territoire d’origine est généralement considérée comme étant très positive et donc souhaitable. Pour Kevin Kenny, faire appel à leur diaspora peut permettre aux États-nations d’échapper à leur « mort » programmée à l’ère de la mondialisation6 :

          
            Malgré tout le discours sur la mort de l’État-nation à l’ère de la mondialisation, les gouvernements qui font appel à « leurs » diasporas à l’évidence renforcent leur pouvoir économique. Ils commencent même à accroître leur souveraineté en offrant des concessions en matière d’accès à la citoyenneté ou au droit de vote pour les populations qui résident à l’étranger en échange de leur soutien politique ou économique. La diaspora peut, par conséquent, renforcer plutôt que saper les bases de l’État-nation7.

          

           Parmi les chercheurs qui se sont intéressés au potentiel économique des diasporas et à la façon dont celui-ci est, ou pourrait être, utilisé au profit des pays d’origine8, certains ont consacré leurs travaux à la fonction philanthropique des diasporas9 en matière de développement économique et social, d’autres à l’importance des réseaux diasporiques dans le commerce international10, ou bien encore à l’aide que les diasporas apportent à leur pays d’origine pour attirer des IDE11. La plupart reconnaissent que cette contribution constitue une carte maîtresse dans un monde où les États rivalisent pour attirer les investisseurs. Bien que les diasporas aient longtemps été associées à l’exclusion et au rejet, elles jouissent donc aujourd’hui d’une image tout à fait positive12.

           Michel Bruneau met cependant en lumière la contradiction fondamentale entre la diaspora, transnationale par nature, organisée en réseaux, sans territoire bien défini, et l’État-nation, maître de son territoire délimité par des frontières où il exerce sa souveraineté. Pour Bruneau, il y a trois façons de surmonter cette contradiction. Soit les diasporas vivent sans États-nations soit les États décident d’ignorer leur diaspora, soit ces derniers élaborent une stratégie afin de réguler leurs relations en essayant d’utiliser leur potentiel pour promouvoir le développement économique ou en favorisant la création de groupes de pression dans les milieux économiques et politiques des pays où leur diaspora est installée13. La République d’Irlande a fait le choix de la troisième option dès les années 1960.

           Longtemps passée inaperçue, l’influence politique et économique que des personnalités irlando-américaines exercent sur les deux Irlandes n’a cessé de croître depuis le début des années 1960. Cet ouvrage met en perspective la contribution de ces hommes d’affaires irlando-américains à ces deux économies et aux politiques publiques de la République d’Irlande, aspects qui s’inscrivent dans le cadre d’analyse d’une diaspora :

          
            Les relations entre les diasporas et leur terre d’origine sont une composante intégrale du cadre d’analyse d’une diaspora. Dans quelle mesure la diaspora participe-t-elle aux affaires de la terre d’origine ? Quel est le degré d’influence réciproque entre les diasporas et leur terre d’origine dans le domaine politique et sur les politiques [publiques]. Comment des changements au niveau du pouvoir et des ressources affectent-ils les relations entre la terre d’origine et la terre d’accueil ? Ces questions mettent en évidence la nécessité de considérer les relations entre les diasporas et leur terre d’origine diachroniquement, car leur dynamique est sujette à des changements dans le temps. En outre, la relation à la terre d’origine peut être différente d’un segment à l’autre de la diaspora14.

          

           Les recherches récentes qui s’intéressent au potentiel économique de la diaspora irlandaise sont des études synchroniques. Notre étude diachronique est donc inédite. Elle porte sur une période de près de cent ans, de la partition politique de l’île à nos jours, d’où le choix et la variété des sources utilisées : un grand nombre de documents d’archives, pour la plupart jamais publiés, des entretiens, des extraits de journaux de la presse irlandaise et internationale et des sources secondaires.

           Cet ouvrage s’intéresse également à la nature des rapports entre les autorités des deux Irlandes et la diaspora, à leurs motivations respectives et à la façon dont les gouvernants irlandais sont parvenus à s’assurer du soutien actif de la diaspora. Tjai M. Nielsen et Liesl Riddle constatent que les raisons qui poussent les membres d’une diaspora à investir dans le pays dont ils sont originaires sont une question qui n’a pas été explorée de façon exhaustive15. Ils pointent les lacunes de la production scientifique dans le domaine de la finance internationale qui tend à réduire les motivations de l’investisseur à son seul intérêt financier. Empruntant des éléments théoriques à l’économie, à la finance, à la psychologie et à la sociologie, Nielsen et Riddle se sont attelés à dresser les contours d’un modèle qui fait une large place à d’autres facteurs susceptibles de peser sur la décision des membres d’une diaspora d’investir dans leur pays d’origine. Sans nier l’importance de l’intérêt financier, ils émettent l’idée que leur choix en la matière résulte en partie du besoin de reconnaissance sociale au sein du groupe diasporique et / ou d’une sorte d’obligation morale vis-à-vis de la terre d’origine, ou bien encore d’un désir qui relève du domaine de la satisfaction affective16. Dominique Schnapper, quant à elle, remarque qu’aux États-Unis « c’est même devenu un handicap social que de ne pas pouvoir se référer à une diaspora. Comme l’“ethnique”, la “diaspora” est une source de prestige et de satisfaction »17.

           Nielsen et Riddle admettent néanmoins que leur modèle demande à être testé empiriquement pour être validé. Une partie de notre étude s’intéresse à cette problématique et montrera comment et pourquoi les autorités irlandaises ont réussi à éveiller l’intérêt de l’élite entrepreneuriale de la diaspora et à tisser des liens de plus en plus étroits avec cette dernière. Le discours politique est riche d’enseignement, puisqu’il met en évidence les méthodes utilisées par les dirigeants irlandais pour réveiller et perpétuer la conscience diasporique, ou tout du moins la fibre identitaire, des figures irlando-américaines du monde des affaires.

           L’étude en parallèle de l’Irlande du Nord est particulièrement utile afin de comparer le succès des efforts entrepris par les deux Irlandes dans les années 1950 et 1960 pour réunir un groupe d’hommes d’affaires originaires de l’île ou bien disposés à son égard, établis aux États-Unis, et susceptibles de faciliter la venue d’investissements américains. Il convient cependant d’expliquer les raisons pour lesquelles l’Irlande du Nord est presque absente de la première partie et pourquoi les parties qui y sont consacrées dans cet ouvrage sont moins fournies que celles qui traitent de l’Irlande. En effet, un constat s’est imposé, ni les archives ni la presse nord-irlandaises ne recèlent d’indices qui tendraient à montrer que les autorités locales recherchèrent activement l’aide de personnes originaires d’Irlande du Nord afin de promouvoir l’économie régionale avant les années 1950. Par ailleurs, pour des raisons politiques, ni Belfast ni Dublin ne jugèrent bon de coopérer pour attirer des touristes de la diaspora dans les années 1950. Il faut également souligner que les autorités nord-irlandaises n’avaient pas les pleins pouvoirs en matière de politique économique et commerciale. Cela ne veut pas dire pour autant que les hommes d’affaires et les hommes politiques nord-irlandais n’avaient pas de contacts personnels et / ou informels en Amérique du Nord avec des homologues originaires de la province18, mais il n’en existe pas de traces. En outre, à partir de la fin des années 1960, la province n’a plus disposé de gouvernement local autonome jusqu’à l’accord de paix du Vendredi saint de 1998. Une stratégie cherchant à renforcer le lien avec des hommes d’affaires, originaires d’Irlande du Nord ou d’Irlande, outre-Atlantique ne fut pas la priorité des autorités de Londres qui assurèrent la gestion des affaires de la province durant l’intervalle. En tout cas, aucune source disponible ne fait référence à des efforts allant dans ce sens.

           En 2010, alors que la province disposait d’un exécutif multipartite19 depuis plusieurs années, l’étude de terrain menée par Johanne Devlin Trew sur la diaspora nord-irlandaise met en évidence le sentiment d’abandon qu’éprouvaient certaines des personnes interrogées, persuadées qu’elles n’intéressaient pas les autorités locales20. Nous verrons que l’intérêt d’hommes d’affaires de la diaspora pour la province s’est pourtant manifesté de différentes manières depuis le début des années 1990.

          Plan de l’ouvrage

           Il nous a paru essentiel, avant d’aborder le thème principal de cet ouvrage, de faire un certain nombre de remarques liminaires sur la notion de diaspora, un concept sujet à désaccords. Une mise au point contextuelle nous a également semblé s’imposer afin de mettre en évidence la pertinence de l’emploi du terme « diaspora » dans le contexte irlandais – une question qui fait également débat – et la façon dont nous l’entendrons.

           La première partie de cette étude mettra en lumière la distance qui se creusa entre l’Irlande et sa diaspora après l’indépendance du pays en l’absence d’une volonté politique suffisamment forte pour inverser la tendance. Nous verrons également les raisons profondes qui expliquent que les quelques tentatives pour exploiter le marché diasporique aux États-Unis firent long feu.

           À la fin des années 1950, l’économie irlandaise se trouvait dans une situation critique. La politique protectionniste mise en œuvre par les autorités irlandaises à partir de 1932 montrait ses limites. Les gouvernants irlandais décidèrent donc d’ouvrir le pays aux investisseurs étrangers. Mais, l’Irlande cumulait plusieurs handicaps. Elle ne disposait pas de ressources naturelles importantes, son marché intérieur était de petite taille et elle se trouvait, de surcroît, à la périphérie du continent européen. La deuxième partie montrera comment Dublin suscita l’intérêt de certaines figures irlando-américaines du monde des affaires au début des années 1960, lesquelles eurent un rôle déterminant quand l’Irlande décida d’abandonner le protectionnisme pour un modèle économique libéral. À peu près au même moment, les dirigeants de la province britannique d’Irlande du Nord firent une tentative similaire pour s’assurer de l’appui d’hommes d’affaires originaires de la province installés aux États-Unis. La portée de cette initiative fut toutefois beaucoup plus limitée que celle lancée par sa voisine.

           Dans la troisième partie, nous verrons comment, au fil du temps, d’éminents Irlando-Américains sont parvenus à accroître leur influence politique et économique sur les deux Irlandes en leur apportant leur aide à des périodes charnières de leur histoire récente. En effet, l’appel de Dublin à l’élite entrepreneuriale de la diaspora fut renouvelé en toute discrétion à la fin des années 1980. Son concours, qui s’est fait en coulisse, a aidé les autorités irlandaises à faire sortir l’économie nationale de l’ornière et à transformer l’Irlande en l’un des pays les plus mondialisés de la planète avec tous les avantages, mais aussi les risques, que cela comporte. En 2009, alors que l’Irlande subissait les affres d’une crise financière sans précédent, les magnats de la diaspora aux États-Unis répondirent de nouveau à l’appel des autorités irlandaises. Au nord de la frontière, des personnalités irlando-américaines des milieux d’affaires se sont spontanément immiscées dans la vie politique de la province avec pour objectif de promouvoir la paix et la réconciliation. Depuis la signature de l’accord du Vendredi saint (1998), certaines d’entre elles œuvrent pour son économie soit en investissant soit en faisant la promotion de la province aux États-Unis.

           Les deuxième et troisième parties révèlent les aspects positifs et négatifs de l’influence qu’exercent certains magnats irlando-américains tant au nord qu’au sud de la frontière irlandaise. Elles éclaireront également le lecteur sur la complexité des raisons qui les incitent à investir directement ou à faciliter la venue d’investissements en Irlande. Leur relation avec les autorités irlandaises, empreinte d’attachement et de nostalgie dans le discours, n’en est pas moins ambiguë et intéressée.

           La quatrième et dernière partie mettra en lumière le rôle décisif de certaines personnalités éminentes de la diaspora. Devenues omniprésentes, elles font aujourd’hui en sorte que l’Irlande développe l’entrepreneuriat et évolue vers un modèle économique moins dépendant des multinationales, en apparence tout du moins. Force est cependant de constater que leur désir de s’engager plus profondément dans les affaires irlandaises se heurte à certaines limites. Alors que la contribution des diasporas aux économies de leurs pays d’origine est en général dépeinte comme positive et souhaitable, cet ouvrage met en évidence les effets pervers et la menace que leur pouvoir informel représente pour le pouvoir en place.
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          7 « For all the talk of the demise of nation states in the age of globalization, governments that reach out to “their” diasporas are clearly augmenting their economic power. They are even beginning to extend their sovereignty by offering concessions on citizenship or voting rights to overseas populations in return for political or economic support. Diaspora can therefore serve to strengthen rather than undermine nation states » (Kevin Kenny, Diaspora : A Very Short Introduction, Oxford, Oxford University Press, 2013, p. 107). Sauf mention contraire, toutes les traductions sont de l’auteure.
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          12 Chantal Bordes-Benayoun, « La diaspora ou l’ethnique en mouvement », Revue européenne des migrations internationales, vol. 28, nº 1, 2012, p. 13-31, en ligne : https://journals.openedition.org/remi/5700.
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          14 « Relationships between diasporas and their homelands are an integral component of a diaspora framework analysis. To what degree does the diaspora participate in the affairs of the homeland ? What is the flow of political and policy influence in both directions between diasporas and homelands ? How do changes in power and resources affect homeland / hostland relationships ? These questions underscore the need to consider relationships between diasporas and homelands diachronically, as their dynamics are subject to change over time. In addition, the homeland relationship may differ from one segment of the diaspora to another » (Kim D. Butler, « Defining Diaspora, Refining a Discourse », Diaspora : A Journal of Transnational Studies, vol. 10, nº 2, 2001, p. 204).
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          Première partie. L’Irlande et sa diaspora de la partition aux années 1960 : la distance se creuse
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           En janvier 1919, des violences politiques éclatèrent dans le Sud de l’Irlande. Ainsi commença la guerre d’indépendance irlandaise. Durant le conflit, le Government of Ireland Act de 1920, une loi votée par le Parlement britannique, organisa la partition de l’île d’Irlande, créant deux entités politiques distinctes, l’Irlande du Nord et l’Irlande du Sud. Toutes deux devaient disposer d’un parlement autonome, mais resteraient des régions du Royaume-Uni. En juin 1921, Éamon de Valera accepta un cessez-le-feu avec les Britanniques et des pourparlers furent engagés. Ce processus aboutit au traité de Londres, ratifié par le Dáil Éireann1...
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